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Pfc/Vy /’Hiftoire des Minières 
d’Eftar^i 00* feruy les Roy s 'vos 
Tredecefteurs ; de laquelle t ay fris 
le foin de mettre far ordre ce que 
ten ay fâ trouuer dans les flus eu - ' 
rieux Cabinets de VEurofe. Les 
Enuteux du bon heur de voftre Eftat 
& de U réfutation de voftre Régné, 
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E P I S T R E. 

v oui oient cy denant faire croire À 
ceux qui efioient peu fçauans dans 
la Politique & dans l'Antiquité, 
que la fonction du M mi fier e ne - 
floit pas fortvtile aux Princes sou 
pour le moins que la plufpart de 
'vos Deuanciers ne V auoient pas 
beaucoup confédérée. L'approbation 
que vous atiez, donnée fi hautement 
en faueur de ce doux Soulagement 
des Couronnes , dr les fieruices que 
Vofbre Majeftc reçoit continuelle - 
ment de fin Mini fit e , fèmblent dé - 
truire a (fez, cette première profi- 
tions & il n appartient qua Vous 
fieul d'en efire le luge dr l Arbitre, 
comme vous Ventes icy bas auiour - 
d'huy des plus grandes & des plus 
importantes chofes. Mais* i’efperc 
que mon T raité ruinera le refie des 
Jentimens de ces mauuais Spécula- 
tifs de la Cour , par la fuite que l'on 
verra des Minifires d'Efiat , qui efi 
prefque fuccefsiue fous tous nos Prin- 
ces ; ainfi qu'elle l’eft dans toutes 
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tes autres Souuerainetez, anciennes. 
& nouuelles. 

C'efl pourquoy , S IRE , tay en- 
trepris ce Recueil , & voulant le don- 
ner au Public , i'ay cru que ie le 
deuois apporter aux pieds de Y o- 
ftre Majefté : parce que ie ne pou - 
Uois fouhaiter vne Proteftion plus 
puijfante pour vn Ouurage qui re- 
garde principalement Vofire heu - 
teufe Conduite : & que d'ailleurs 
danois a traiter vne matière qui 
fera voir que vofire SagefTc. sefi 
voulu fonder non feulement fur U 
Raifom mais encore fur les exem- 
ples . J Et comme vous fitrpafiez , , SI- 
RE , tous les Monarques qui ont 
pris pour leur Confeil tant d'illuftres 
Rerfànnages ; Au fi Vous auez> grand 
inter cft que l' on faffe conno 'tftreplus 
particulièrement a la Pofikritê, quel 
cfi ce luy que vofire Prudence a 
choifi pour luy faire part de vos 
Merueilles : afin que nos Defcendans 
p us f/c nt luy donner le rang quil 
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E P I S T R E. 

doit avoir entre les Minières de cet* 
te Augufie Monarchie , ce fi à dire 
entre les pim grands Minifires de 
tous les Siècles paffez; & d ailleurs 
afin que tout fi trouve difposè pour 
faire dorefnauant la comparai fou 
parfaite des principales cir confian- 
ces devofirè Vie, auec celles détona 
les fie gne s que ÏHiftoire met au 
nombre des plus accomplis. 

Ce riefi pas pourtant , SIRE , que 
ie pre tende ( comme l'on 'voit en ch 
Ouurage ) comparer nos Minifires , 
pour auoir lieu de conclurre à l'a- 
vantage de celuy qui a V honneur 
de feruir Voftre Majefté. Ie.me 
fuis bien empe fiché d' auoir cette pen- 
fêe , & ie me contente de marquer 
fimpletnent les points des Parallè- 
les qvi^peuuent firuir a des oppofi- 
tionsfi d4icates. Voftre Majefté, 
s il luy plaifi , nous fera la grâce 
de tirer les lignes Elle me fine. Car 
il ri y a perfonne qui fiache mieux 
établir quel eft le vray prix d'vu 
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E V I S T R E. 

Mlnifte , Prince tout Glôk 

lieux (fui luy communique vne par - 
lie de fin éclat , pour luy faire da - 
uantage mériter les admirations de 
IVniuers . Enfin il ri y a qu'un ex * 
**//<?#/ , comme Vous efies , 

puiffe bien efiimer ce que vaut vn 
Confcii, que vous auez, iugé di- 
gne de Vofire choix : & Voftrc 
Majefté auroit raifon de condam - 
ner ma témérité , fi P entreprends 
ce quelle feule peut faire légitimé • 
ment. 

Cela , SIRE, riefi pas fi diffi- 
cile , ny fi long à executer quon le 
pourvoit penfer . il riefi point necefi 
r aire que Voftre Majefté prenne U 
riume pour cét effet. Elle ri a qui 
ontinuer de dire comme elle fait 
ou* les tours, Qu’Elle a vne cn- 
iere fatisfa&ion de fes fcruiccs. 
,y e/l la le plus beau Panégyrique, 
~la plus haute louange qu on pui fi 
donner à vn grand & célébré 
r lnifire , que cfauoir pu mériter le 



E P1STRE. 

chois & l'eftïme de LOV 1S LE 
J FS T E> & d’auoir ficeu toufiours 
répondre dignement à toutes les in- 
tentions d’ vn fi Sage Monarque , & 
a toute ï étendue des Eejfeins d'vn 
fi lüufire & Fameux Conqué- 
rant* 

C ’ éfi aufii par ce témoignage pu- 
blic ( permette SIRE , que ie le 
dife) que Vofire Bonté fait con- 
voi (ire de pim en plus que Vous efies 
* vn Maiftre incomparable , vn 
Prince tres-lufle: puis quen pu- 
bliant fi hautement la fidelité de 
Vofire Minifire , Voftre Majcftc 
montre ajje\quil ri y a point dé a- ' 
El ion de Iuflice , qu Elle ne pratique 
auec plaifir. 

Ainfi apres auoir acquis par tou- 
tes fortes de raifons la qualité de 
JVSTE>*& Voftre Ma) cücmon- - 
tant de degré en degré d 'une Féli- 
cité admirable s on a fujet de croi- 
re confiamment que vous elles en 
Tare ce Roy de Gloire, dont U 
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' E P I S T R ê; 

SagefTe Diuinc a voulu parler e# 
termes exprès : lors quelle a dit par 
U bouche de Dauid qui efioit vn 
grand Prince comme Vous , SIRE » 
Vous auez aimé la Iuftice , ÔC 
auez fait profeflion de paroiftrc 
IVSTE en toutes chofes. Pour 
cela Dieu vous a donne fujèt 
d’eftreplus content, Sc plus heu- 
reux qne tous les autres Princes 
du Monde. Et le Frophete en fui- 
te explique clairement par vn au - 
tre pajfage ; Que Vous eftes ce 
Fils aifné de l’Eglifc, que Dieu 
/ouloit éleuer ainfi au deftus de 
ous les Roys, quand il nous don- 
ie les marques apparentes des plus 
onfiderables particularités de Vo- 
re Régné, 

Ioiiijfex* donc , SIRE, plufeurs 
criées de l’heureufc recompenfe que 
Ciel a promife à la Iuftice que 
tus pratique Ioüijfe^de la re - 
mpenje de cette Ittflice qui eft le 
vdement des Uocurs & de la Vie 
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E P I S T R E . 1 
pieufe de Voftre Majefté. Iouijfez 
enfin de U recompenfe de cette lu- 
ftice que vous rende^fi équitable • 
ment d ceux qui font tout d V ous ; 
& de celle que Vous ne refufez pas 
mefine tous les iours d vos ennemis , 
au milieu de Vos Triomphes . Ce 
font les vœux que fait , 


SIRE, 


* De Voftre Majefté, 


Le tres-humblc, tres-obuC- 
fant,&tres. fidellefujet & - 
ieruiteur. 


AVTE VIL. 


\ 
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HISTOIRE 

DES MINISTRES 


D’ESTAT, 

2ui ont fèruy fous les Roy s de 
France de la troifiéme lignée. 


DES MINISTRES DE IfiEF» 
au Ciel & en U Terre . 

discovrs premier: 

I les Roys fe feruent du Se- 
cours des Sages Miniftrcs 
pour le Gouuernement de 
eurs Eues, ils fuiuent l’exemple de ce- 
uy quieft le véritable modèle , & par 
cquel ils ont efté conftituez fur les 
tommes , comme Tes plus parfaites 
A " 




t: 


Images. Car le Miniftere a commence 
dans* le Ciel, par le choix que' Dieu a 
fait des Anges, pour eftre employez a 
cette Fonéfciottemincnte : &c la différen- 
ce qu’il a mife entre ces Efprits Bien- 
heureux > dont les vns font fournis aux 
autres, foit pour les degrez de lumière, 
ou pour ceux de la puiffancc , fait qu on, 

ne peuttrouuerétrange,quelesRoysne 

negligét point, mais au contraire qu ils 
eftiment l’afliftance du Miniftere , &c fes 
degrez differens, que Dieualuy-mef- 
' nie étably , & dont il leur montre 1 yfa- 
ge. Quoy que fa Puiffance infinie n eut 
befoin d’aucun Secours , elle voulait 
s’en feruir dans l’execution de fes Or- 
dres y poflible pour faire comprendre 
* auxPuiffances d’icy bas,,qu’il leur cft 

permis de choifir quelques^ perfonnes 
excellentes fur qui elles fe déchargent 
d’vne partie de leur faix , pour qui vnc 
feule.Teftejquelque ferme quelle puifte. 
eftre, n’auroitpas (ouucntaffczde force. 

C’eft ce que la Sageffc Eternelle fem- 
f blenous vouloir faire connoiftre , lors 

■ que par la bouche de Dauid, & fur le 
modelle du Miniftere étably dans le 
Ciel, elle nous çnfeigne quelles font 
les marques des vrays Miniftres des 
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;cat$ de la Terre, difant que fe fonc 
es créatures qui ont vn talent furnatu- 
si, qui les éleue au ddfus desraifon- 
ement ordinaires : Bref, que ce fônf 
es Efprits fort épurez , & qui ne dot- 
ent prefque rien tenir de la matière, 
.eftaufii ce que Dieu veut confirmer 
artant dhi^oires mémorables donc 
Efcriture Sainte eft remplie : par lef» 
uelies il nous apprend , qu’il a choiiî 
s Principaux Minières parmy lès An- 
ss, pour leur mettre entre les main» 
mtfiorite , s & le Gouuernement.de» 
us importantes affaires du monde , 
Ainfi auant le temps de Dauid nous 
>yons dans l’hiftoire de lof né t que- 
ieuenuoyavn defes Principaux Mi- 
gres au fiege de Iericho , & que cct 
ige prenoit luy-mefme la qualité de 
' neralijfime des ^Armées de Dieu. 

$ous voyons dans les A&es de Tod 
que l’Ange Raphaël auoit efté 
mmis comme vn Grand Miniftre du 
el , pour aflifter ce faint perfonna- 
, & fur tout pour veiller particulier 
nent a la conduite de fon fib : Et 
Prince cclefte dit encore au mcfme 
u, qu’il eft vn des Sept Miniftre s qui 
n toujours deuant le Throfne du 

A ij 
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Très-haut , afin de rcceuoir fes Or- 
dres. 

Dans les Prophéties de Daniel , on 
lit que l’Ange des Hebreux combat- 
tit vingt & vn iour contre l’Ange des 
PeiTes , & qu’a la fin le premier fut fe- 
couru par le Grand Prince Michel, 
l'vn des plus confideraWes d’entre les 
Miniftres celeftes.Ce Prophete]adjoute 
encore, que toutes les chofes reuffiront 
admirablement fous le Miniftere & le 
Gouuernemcnt de cet Efprit glorieux, 
qui par vne rencontre fort auantageufe 
pour nous eft deuenu depuis l’Ange Tu- 
télaire de ce Royaume. - 

Que fi ces Exemples de l’ancien Te- J 
ftament , que nous auons choifis entre 
beaucoup d’autres , établirent ce que 
! nous mettons en auant du Miniftere 
du Ciel j l’authorité du nouueaune le 
confirme pas moins. La foumiflïon, des | 
quatre Anges de l’Apocalypleà vnfeul* 
Supérieur , nous témoigne fort claire- 
.ment que le cinquième eftoit le Prin- 
cipal Miniftrc, duquel les autres appre- 
noient la volonté du Roy des Roys , j 
pour ne faire point de mal à la terre,, ny 
mer : Et le chara&ere illuftre de 
cette Puiflance eminente eft encore rç- 
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îarqiuble par le figne du Dieu viuant, 
ue portoirce Grand Miniftrè. 

Nouslifons au mefme lieu, que cét 
liglc du Paradis vid parmy fcs rcuela- 
onsl’vn des grands Miniftresdu Ciel; 
ni luy dift qu’il auoit fallu vn Genie 
xcraordinaire , & tel qu’il l’eftoit luy- 
îefme ,pour ruiner de fonds en com- 
le la fameufe Babylone ; cette ville 
e confufion , qui auoit toujours cfté 
i retraite des Rebelles. Audi l’Euan- 
elifte adjoute que ce feruice fut fi con- 
derable , & cet employ fi glorieux , 
uc toute la terre admira la SagefTe de 
Efprfr qui s’en eftoit acquitéauec tant 
e fuffifance , & que le monde fut rem- 
ly de Pcftime de fes mcrueilles. 

Enfin Saint Paul nous apprend que 
Heu a choifi fes Miniftres parmy les 
Ordres des Anges, & que leur employ 
rincipal c’cft le foulagement des hom- 
es: mais fur tout de ces belles âmes 
ai afpirentd la vrayc gloire. 

Il eft donc aifé de iuger que le Ciel cft 
oprement l’origine du Miniftere ; 
le cetre glorieufe charge eft defccn- 
ie de la haut ; & que nous ne la con- 
nfiTons que par la communication que 
ieu en.a donnée aux hommes. _ ... : 

. . A iij 
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Cet Ordre cft auflî obferué dans 
rAdminiftration Spirituelle que Dieu 
a établie fur la terre. Car pour ce 
Gouuernement il a choifi des Miniftrcs 
qui font fournis les vns aux autres, & 
aufquelsil adonné vn pouuoir incom- 
prehenfible: puis qu’il leur a confié la 
difpenfation de fes grâces. Ainfi nous 
pouuons conclure que c’cft par la dif- 
pofition du Ciel que le double Empire 
du Monde , le fpiriruel & le temporel , # 
cft conduit par des Miniftres : c’eft a 
dire par des perfonnes plus éleuées que 
les autres , & aufquelles la Diuinité a 
comme voulu conférer vnc partit de fa 
gloire,en partageant auec elles les foins . 
du Gouuernement de toutes leschofes 
créées. 


des ministres des ■ 

Eflats de la Te»re. 
DISCOVRS SECOND. • 

* < 's •' 

tt\V is que le Ciel a enfeigné à la 
jl ; Terre combien le Secours des Mi- 
niftres deuoit eftrc vtile aux Couron- \ 

: • t 
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ies-, il n’eft pas befoin de s’arrefter icy 
lauantage à iuftifier que cette partie de 
a Politique des Princes eft des plus ne-^ 
eflaires à leur repos , & des plus im- 
putantes à leur Gloire. Seulement 
îouscnpouuons confirmer la pratique 
>ar quelques notables exemples que 
ions prendrons entre les plus Illuftre$ 
MinifiretdEfiat qui ont gouuevné les 
.ffaires fous diudrs Empires , Royau- 
nés & Souuerainctez > & la plufpart 
bus de très-grands & de très- Pages Po-» 
entats. Par là nous ferons voir que ce 
;lorieux employ a pafle folemnelle-r 
nentpar la fucceflîon des Siècles, iuf- 
[ues aux Monarchies qui fubfiftefît au- 
□urdh’uy -, & qui l’ont receu elles mef* 
nés à l’exemple de plus anciennes. 

Le Premier Miniftre d’Eftat qui pa- 
oift dans l’Antiquité, c’eft le Sage 8c 
Lifte Ioseph fils de Iacob i qui fut 
Vn des heriticr|pies grâces & des be- 
lediétions, dont le Ciel auoit comblé 
ss Grands Patriarches fes deuanciers, 
uec lefqucls Dieu & les Anges con- 
erfoientà tous momens. Le Texte fa- 
ré nous a fleure que dans ces auan- 
ages il fu£ deftiné par la Prouideucc 
éternelle pour eftre le Principal Mi- 
- A iiij 
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niftre des affaires de l’Egypte fous l’vft 
des anciens Pharaons. Certainement cc 
grand Génie auoit apris des Anges i*ef- 
mes dans la maifon de fes parens , la 
fcicnce & les parties de l'excellent Mi- 
niftere. Audi il répondit heureufement 
au choix que Pharaon fit de faperfon- 
nej& il gouuerna dignement quatre- 
Vingtans tous entiers les affaires de l’E- 
gypte , non feulement dans l’eftimc 
d’eftre vn fort grand perfonnage \ mais 
encore vn Efpric Diuin,& infiniment 
eleué au deffus des autres hommes . Ce- 
la obligea (on Maiftre de luy faire ren- 
dre des honneurs , & de luy donner vne 
authorité dans fon Royaume, qui ne 
font pas imaginables : & à la fin ce 
Prince voyant que toutes fes faueurs , 
& toutes fes loiianges eftoicnc épuifees; 
& confidcrant d'ailleurs la nouuelle 
gloire que la conduite de I o s e p h pro- 
curoit chaque iour àefon Etat j &: de 
plus les obligations que luy auoient 
tous les Peuples voifins de l’Egypte, il 
creut ne pouuoir honorer dauantage 
fon Miniftere que de dire publique- 
ment, qu’il reconnoiffoit IostPHpour 
le SauticHr de f, on Emjtre & des peu- 
ples Jes sJUie^. 1 


L 
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M o y j ! exerça aulfi le Minifte- 
re fous l’vn des Defeendans de cc 
?haraon ; Se par 'la il Te difpofa àde- 
îenir le Grand Miniftre de Dieu mef* 
■ne j pour le gouucrncment du peu- 
ple Hebreu : ainfi que le furent Io- 
ive’& ces autres grands Generaux qui 
urent les Succefleurs de Moyfe dam 
on authorité. 

Depuis que les Enfans d’Ifracl eu- 
rent receu les Roys dans la Iudée, le 
Pontife I o i a d a gouuerna très - di- 
gnement les affaires du ieune Roy Ioas, 
Sis d’Ochofias , malgré le» obftacles 
}ui s’oppoferent à fes defieins : entre 
efquels il eut principalement à Ce déf- 
endre des entreprises continuelles de 
a Reine mere Athalia j qui ayant vne 
ois goufté de l’authorité de la Rc- 
;cnce , ne vouloit plus fe defFaire de 
a Puiflance indépendante. Le texte fa-* 
ré adjoufte enfaueur de ce Grand Mi- 
ûftre d’Etat des Hebreux,que tant qu’il 
ut le confeil du Roy Ioas, le Prince y 
e fon Royaume méritèrent vne efti- 
ie, Se vne réputation vniuerfelle : mais 
ue bien toft apres fa mort tout tom- 
a dans vn étrange defordre; qui ne 
it pourtant pas fi grand que pour 


1 
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témoigner quelque reconnoif&nce des 
« fignaUz fcruices de Ioiada, on ne le 
fift enterrer dans le tombeau mefmc des 
Roys. - • 

Si nous voulons accompagner les en- 
fans d’Ifraël dans leur capriuité , nous y 
verrons que Daniel fe trouua di- 
gne d’eftre le confeil & le Principal Mi- 
nière de. Darius. Roy des Medes , qui 
fuccedaàl’Empire des Babyloniensîiuf* 
ques-ià qu’il fît ietter dans lafoffe dei 
Lyons les Satrapes de fon Royaume , 
qui l’atioient préparée pour Daniels 
S t dont far l’afïîftance du Ciel il eftoit 
fia rty fans aucun mal, & tout rayonnant 
de gloire. # 

r Mardoche’e apres quelque temps 
fucceda au Miniftcre fous Affileras j, 
ou autrement Artaxerxes Roy des Per- 
fc$. Celuy-cy eut le bon- heur de con- 
renier adroitement la vie /, comme ;de 
jGoüuerner p urïTamment l’E ft at du Roy 
fon Maiftre , malgré les fiiriéiix deffeins 
defes ehnemis. Aufîî enrecompenfe il 
le fit traiter à la Royale ôc il com- 
manda qu’on l’honoraft en public ainfî 
que fa propre perfonne. Et afin de dirè 
encore quelque chofe des Iuifs ^ Ion 
doit fans doute conûderer entre leurs 
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11 uftr es Minières l’excelldht Antipa- 
er , qui gouuerna auec beaucoup d’e- 
:ime fous Hyrcanus l’vn des dernier^ 
.oys Hafmonéens , qui regnerent de- 
uis la captiuité de Babylone. 

Dans l’Empire des Grecs, qui fucce- 
!a à celuy des Perfes , nous trouue- 
ons entre plufieurs excellens Mini- 
tres le Sage Perdicas fous Alexan- 
Ire le GbuLnd: auquel pour marque de 
’auth<^R eminente qu’il auois eue 
ians Ton Confeil , l’Empereur laiiïa en 
nourant Ton anneau Royal. Les fuc- 
:effeurs d’Alexandre fe feruirent de ce 

■ 1 V 

îecours à l’exemple de leur Maiftre , 
iprcsle démembrement de fonEmpi- 
e. En effet , Ptolomée Philadelphf 
Roy d’Egypte, Prince tres-celebre, 
:hoifit pour Ton principal Miniftrc 
e renommé Demetrivs Phaleretts; 
equel apres auoir gouuerné dix ans la 
République d’Athenes, fut eftimé par 
:e Roy capable de remplir la charge de 
Miniflre dans le Royaume des Egy- 
ptiens , qui compofoit alors vne de* 
principales parties du débris de l’Empi- 
re d’Alexandre. 

Que fi nous defirons encore conti* 
puer félon l’ordre des Monarchies, 8c 



que nous vcuillions paffer chez les Ro- 
mains , aufquels les fuccefieurs de Pto- 
leméc acheuerent de donner l’Empi- 
re del’Vniuers; nous ny manquerons 
pas d’Hommes Héroïques , & de Mi- 
nières tres-puiffans qui ont Gouuerné 
les affaires de tout le Mode fous les plus 
grands Empereurs , foit tandis que le 
fïege Impérial eft demeuré dans l’Oc- 
cidenr -, foit depuis qu’il a eâittrans- 
feré en Orient , où que Rome la de- 
rechef partagé auec Confîantinople. 
Nous verrons incontinent fous Au- 
gufte le grand Agrippa conduire le 
timon des affaires d’vn fi digne Empe- 
reur, & deuenir mefme le Gendre de 
fon Prince , fous l’authorité duquel il 
fit des merueilles , & principalement 
dans les Gaules. Les lettres du fameux - 
Pline/? Jeune nous apprennent 
qu’il doit tenir fa place dans le Mini- 
fiere fous l’Empire de l’incomparable 
Trajan : comme fans doute nous n’au- 
rions pas oublié le fage Sene qjt b 
dans fon Siecle; fi fon malheur ne luy 
eut donné vn Prince qui s’eft rendu in- 
digne d’eftre nommé pour le Maiftre 
d’vn fi grand Homme. . 

- Ablabivs fut fans difficulté le pria* 
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ipal Miniftre de l’Empereur Conftan- 
in j auprès duquel il acquit vne telle 
uthorité, que depuis on ifcn a point 
r eu de pareille fous les Empereurs d’O- 
ient. En ce mefme temps nous lifon* 
jue les Ethiopiens , $>u Indiens , con- 
loiflbient aufli l’vtilité du Miniftcre > 
juoy qu’ils vécurent fans politefle, 8c 
lans vne étrange Barbarie. Leur Roy 
luoit pour Ton Grand Miniftre vn ccr- 
ain Frvmentïvs , qui fut fait Preftrc 
>ar S. Athanafc, & deuint à la fin vn 
:elebre Enefquede ce pays- là ; aufquels 
1 communiqua 8c les grâces de la vraye 
leligion , & les bons confeils de la Po^ 
itique. 

Pluficurs fçauans perfonnages veu- 
ent que S. Ambroise Euefquc de Mi- 
an , ait eu grand crédit dans les affaires 
n Italie, fous l’Empereur Valentinian, 
kfous Gratian fon fils. Mais perfonne 
ie peut douter que peu apres dans l’O- 
ientletres illuftre Themiste n’ait efté 
a principale , 8c la plus confiderable 
refte dans les confeils de Theodofc, 
[ui s’acquit le furnom de Grand. The- 
iiste fut honoré de diuers Empereurs. 
3ar il fut fort eftimé de Confiance , 
le Valens, & des deux Valentiniens, 
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particulièrement. du dernier', duquel 
mcfinc il gouuerna quelque ceps la leu- 
nefle : mais*enfin il fut honoré par def- ' 
fus tous de l’Empereur Theodofc : Ôc 
quand ce Prince vint en Occidental* 
luy bailla le Gouuernement du Prince 
Arcadius fon fils*, & encore de tout 
l'Empire, dont ce grand Homme d’E- 
tat s’acquitta merueilleufemcnt. 

Sous les Roys des Goths en Italie le 
fameux *C a s s ro doreIc prefen- 
te aufiî-toft dans le Règne de Thco- 
doric , qui ne fut pas vn Prince peu 
confidcrable. Cét excellent perfonna- - 
ge paffa par tous les honneurs de fon 
pays; il deuint le Chef des confeils de 
çç grand Roy, il mérita que plufieurs 
fois fon Prince fit luy- mefme fon Pané- 
gyrique, & qu’il reconnut en écrivant 
au Sénat de Rome , qu’il deuoit vne 
grande partie de la gloire de fon Régné 
aux foins & aux feruices de fon princi- 
pal Miniftre. 

Delà nous pouuons paficr àla Mo-' 
narchie de France, fous les deux pre- 
mières lignées de nos Roys , & aux au- 
tres Souuerainetezqui fe font formées 
comme elle du débris de l’Empire Ro- 
main. Et comme nous ne prenons ca 
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îaque Etat que les plus célébrés de 
:s grands Hommes * nous choifi- 
>ns icy entre plufieurs autres fous la 
remiere Race des Roys de France , 

. Arnovl Euefque de Mets,qui gou- 
ernadignementles affaires du Grand 
'agobert premier du nom. S. O ven, 
uefque de Roüen, pofTcda le mef* 
e honneur apres S. Arnoul. Il fut 
pocrifiaire , ou Grand Chancelier : 

: il a. mérite que les Hiftoriens de fon 
:mps reconnoiffent que pair fes bons 
infeils il rendit Dagobert le plus heu- 
ux , 6c le plus glorieux de tous les 
oys qui auôient régné auant luy. 
b p i h » dit le Pieux , fut le Princi- 
îl Miniftre , 6c le très- digne confeil de 
igebert Roy d’Auftrafie , l’vn des fils 
? Dagobert. Comme aufii S. L eg e r 
uefque d'Autun adminiftra auec 
:aucoup d’honneur 6c de réputation 
s affaires de Chüderic troifiéme , ne- 
:u de Sigebert, 8c Roy d’Auftrafie $ 

: depuis de la France Neuftriennc. 

En la fécondé Race des Roys de 
tance , Pépin , dit le Bref , premier 
oy de cette maifon , eut pour fon 
rincipal Miniftre l’Abbé de S. Denis 
vl A rd Archichapelain 6c Grand 
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Chancelier : qui au rapport de l'ancien- 
ne hiftoire , acquit beaucoup d’eftime 
dans vn employ fi honorable. Sous 
Charlemagne nous auons le Grand ÔC 
& le faine Angilbert; que ce fa- 
meux Empereur fît fon Principal Mi- 
ni ftre , & depuis encore fon Gendre r 
Mais s’eftant donné à l’Eglife du con- 
fentement de la Princefl’e Berthe : Il 
^polTeda plusieurs Abbayes, & fut Ar- 
chichapelain de l’Empereur fon Bcau- 
pere: charge qui eftoit la mefme qu’eft 
celle de Grand Aumofnier. Le Miniftc- 
tc d’Angilbert fut très- excellent dans 
l’vne & dans l’autre profeflion : & il eut 
pour SuccefTeur fous le mefme Monar-* 
que le prudent Adàlhard, Abbé 
de Corbic ; qui entre fes autres cm- 
ploys extrêmement confiderables , fut 
enuoyé en Italie de la part de Charle- 
magne , pour eftre Regent des Erats 
de Bernard fon petit fils. Enfin fous 
Louis le Débonnaire H i l d v i n Ab- 
bé de S. Denis , & Archichapelain , 
cftauffi reconnu par plufieurs Grands 
perfonnages pour auoir efté fon Mini - 
lire Principal. 

^ ‘ Après ce dénombrement nous dé- 
niions donner icy la fuite des Princir 
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aux Minières de la troifiéme Race de 
os Roys : mais puis que nous preten- 
ons montrer bien toft que leur hiftoire 
oit eftre le véritable objet de cet ou- 
rage, nous nous contenterons de mar- 
uer que c’eft icy que feroit leur place ; 

: nous paflèrôs aux autres Monarchies 
ui font de beaucoup pofterieurs à celle 
e France *,&mefmequifuiuent de loin 
établiflement de la troifiéme Lignée . 

Sous les Roys d'Angleterre , entre 
Iufleurs quidhteu la plus grande parc 
u Minifterc,nous remarqueront parti- 
□lieremem Pierre des Roches ,Bue£- 
ue de Vviceftre , qui eut beaucoup 
’authoritc fous le Roy Iean,& au com- 
lenccment du Règne de Henry troi- 
éme, duquel il auoit aufli efté Gouucr- 
eur en Ton Enfance. 

EnEfcoflc nousy trouuerons’princi- 
alemenç David Béton , Cardinal de 
. André , qui auoit Grand pouuoir , 
ans cet Etat aux derniers Siècles : c’eft 
dire fous IcRoylacques cinquième, 
ont il a efté le Miniftre. 

L’Efpagne n’a point aufli efté priuée 
u Secours confiderable , & de la Fon- 
fcion du Miniftere •, ny aux premiers 
emps , ny aux derniers. Dans l’anti- 
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quiténous remarquons que S.Lean- 
» R e a efté le Grand Miniftre du Roy 
Recarede , lequel entr’autresglorieufes 
avions de Ton Minifterc , conuerdt rou- 
te l’Efpagne , alors infe&ée de l’herefie 
des Ariens. i 

Long-temps depuis dans la Caftille , | 

& durant le treiziéme fiecle de grâce > 
Gilles Albornos , Archeuefque de 
Tolede , Gouuerna puiffammcnt les 
affaires du Roy Alfonfe vnziéme. Il 
vouloit continuer fes.fetuices au Roy 
Pierre, dit le Cruel, Bis & SuccefTeur 
d’ Alfonfe : mais les cruautez & les vio-* 
lenccsde ce Prince ne pouuans compa- 
tir auec les Sages confcils d’Albornos , 
il fut obligé de quitter l’Efpagne* 
Neantmoins il ne fut guere long-temps * 
fans trouuer vn meilleur Maiftre que le* 
Roy de Caftille. IL s’en vint en Aui- ; 
gnon j où il fut receu du Pape Clément 
lîxiéme , qui le confidera comme vnq 
des merueillcs de fon temps. 11 le fît i 
Cardinal Légat, &luy confia les affai- 
res de la Cour , & des Etats du S. Sic- v « 

Î ;e. Auec ce pouuoir il l’enuoya en Ita- 
ie, qu’il remit en l’obcifTance del E- 
glife : Et Albornos ayant eu tous les 
mefmcs auantages fous les Papes Inno- 
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ent fixiéme , &Vr.bain cinquième, il 
îourut plein d’honneur & de repu- 
ition l an mil trois cens foixantc & 

“P C * ■ -'r- f --A 

Pierre Gonçales de Mendoze , 
uffi Archeuefque de Tolede,qui fut 
arnommé le Grand Gardinal d’Efpa* 
ne , eut vn Miniftere tres-heureux » 

3 us Iean deuxième du nom , fous Hen- 
y IV. RoysiieCaftille v & fous le Re- 
ine de Ferdinand Roy d’Arragon , qui 
’ut mary d’Ifàbellc heritiere de Caftil- 
Et ce n’eft pas iniuftement que les . 
Lfpàgnols l’appellerent leur Grand 
Cardinal ; puis qu’il les deliura de la 
’yrannie des Mores , comme S Lean- 
reles auoit retirez des erreurs de l’Ar- 
:anifme. 

Le Cardinal Ximenes fucceda a 
lendoze fous Ferdinand & Ifabellc , 
c fous leurs enfans: & c’efl: vne chofe 
îerueilleufe que ce Principal Miniftre 
arüint aux fuprèmes honneurs qu’il re- 
eut dans fon paysjluy qui n’auoit qu’v- 
e médiocre naiflance , & qui eftoit en- 
;uely dans les tenebres d’vn Cloiftrc 
e Mendians , auant que d’aller à la, 
üour. 

Le Cardinal Adrian, Eup fque de 
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Tortofe , ayant éleué la Ieunefie de 
p Charle- Quint, eut depuis fous cet Em- 
pereur la principale authorité dans Tes 
Confeils. Il gouuerna fous fes Ordres ♦ 
toute l’Efpagne : & apres il deuint Pape 
fous le mefme nom d’Adrian. Le Sei- 
gneur de Ch e vues de la maifondela 
Croy » fut aufii tres-puiflant dans les 
Confeils de ce Prince: comme de noftrc 
temps Iean-V j,ric Printed'Eggem- 
berg , a eu beaucoup d’authorité fous 
l'Empereur. Ferdinand dernier mort. 
Prince de la Maifon d’Efpagne. 

Enfin tout le monde fçait qujs Philip- 
pes IV. Roy d’Efpagne auiourd huy ré- 
gnant , fe repofe de toutes les affaires de 
fon Royaume fur la perfonne de G a s- 
p A r d de Guzman , Comte Duc d’O- 
liuarez& de San-Lucar. Nous ne luy 
dénions pas la gloire qu’il croit acqué- 
rir dans vn cmploy fi puifiant. Seule- 
ment on luy pourra dire , que fi vnc 
meilleure fortune ne luy aide à reparer 
les pertes qu’il femble auoir faites par 
fon manquement de conduite ; poffible 
l’Efpagne elle mefme aura de la pei ne a 
le conter parmy fes Illuftres Miniftres.» 

11 eftvray qu’il peut luy répondre que 
les difgcaces quelle fouffre , font les 

• * - » 


Digilized by Google 


'îâtimens de fon ambition^xtréme , 
u’il n’eft pas fi incapable qu elle eft mal 
itcntionnée i & que s’il ne reiiflit pas 
ans l’execution des defleins qu’elle l’o- 
lige de pourfuiure , c’eft à caufe qu'ci- 
: eft iniufte dans les attentats qu’elle 
>rmc contre la liberté des peuples. 

Pau tous ces exemples tirez des Mo- 
archies anciennes & modernes, l’on 
ige affez en quelle confideration les 
liniftresonteftcparmy tous les Peu- 
les du Monde, aufli bien que dans U 
rance. Mais noftre hiftoire fera voir 
a’il n’y a point de différence pour l’em- 
loy du Miniftere , entre tous les autres 
rouinces , & nos Roysdc*la troifiéme 
ace : excepté que l’auantage eft du 
:>fté de nos Miniftres: de quilacom- 
iraifon ( ainfi que plufieurs autres cho- 
s ) apprendront aux autres nations , 
ue toutes les Monarchies doiuentce- 
er à la noftrc,comme à la plus glorieu- 
: , & mefme à la plus ancienne qui foit 
aiourd’huy fur la terre. 



^PARALLELES DES 
trois Races des Roy s de Fran- 
ce ÿ pour le choix des ^Aiinï- 
fires contenus en noflre Hi- 
floire. 

y * 

DISCOVRS TROlSlESME. ; 

L ’Etablilïèment & l’importance du 
Miniftere demeurans reconnus 8c 
authorifez de la forte , par i’approbar* 
tiondu Cielôc de la Terre; il fout dire 
quelle borne nous délirons donner au 
Traite des Principaux Minières des 
Roy s de France ; confiderer quelle Ra- 
ce de nos Princes doit eftrc l’objet de 
l’hiftoire de ces Grands Hommes , êc 
de noftre recherche; examiner fi lVne 
des trois Maifons Royales eft préféra- 
ble aux deux autres, & laquelle nous 
peut fuffire en cette rencontre. 

Il eft certain que le Grand Océan . 
de la Monarchie Françoife fc remplit 
comme de trois fleuues confiderables* 
que pluficurs Hiftoriens ©ne cftimé 
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Ire tout a fait differtns dans la diftin- 
ion de trois diuerfes familles. Les ail- 
es ont creu qu’ils fbrtoicntd’rne méf- 
ié fource , 3c qu’ils faifoient feulement 
ois notables Ruiffcaux procedans en 
lurprinciped’vne mefme Riuierc. Et 
s tioifiefmes Autheurs ont tenu vne 
pinion meflée *, fçauoir que les trois 
aces de nosRoys ne font iointes que 
ir les Femmes. Nous.n’embraffons 
our cette heure aucun de ces auis : 
fous nous arreftons feulement à lairc- 
té qui eft confiante pour tous j que 
>mme chaque flcuue peut eftrc nom- 
c vne partie de l'Océan , chaque Mai- 
nte nosRoys peut auflîeftre appel - 
e vn des membres de la Monarchie, 
'aisnous paflbns plus outre, 3c nous 
étendons fnontrer que la troifîefmc 
ace , la famille des Comtes de Paris , 
re vulgairement de Capet, eft celle qui 
rticipc plus auantageufement qu’au- 
ne autre aux honneurs 5c aux effets 
î Titre de Monarchie ; par vn établit, 
nent moins odieux, plus Chreftiet^^. 
oins iniufte 3c plus illuftre : quanl^^ 
efme on ne confîdereroit par rou- 
s les prcrogatiucs que cette Maifon 
oyalc ^depuis acquifès pat deffusle# 


Digitized by Google 



*4 

deux Familles qui Font précédé. Par 
ce moyen nous voulons faire voir quç 
la troisième Race peut fans doute eftre 
tenue pour la plus vraye & pour la plus 
- auguftc portion de noftrc Monarchie ; 
£c dauantage quelle peut feule aucc 
beaucoup de raifon eftre appcllce pat 
excellence la Monarchie Fran- 
çoise* 

Il y a deux qualitez i confidcrer aux 
premiers chefs des trois Races de no* 
R%s : L’vne , de ceux qui n’ont que 
tracé & commencé feulement le dc£- 
fein de la Domination 5 qui fe peuuent 
dire par confequent les premier^ Au- 
theurs du changement, & des projets 
de la Royauté pour leur famille. L’au- 
tre, de ceux qui ont affermy & étably 
plus feurcmcnt &plus folemnellemcnt 
la Couronne pour leurs perfonnes , ôc 
pour leur Maifon ; De forte qu’ils peu- 
uent eftre reputex plus véritablement 
les Fondateurs de leur Monarchie, & 
les Propagateurs du droit Royal en leur 
famille. 

De la première efpcce Muove’i 
doit auoir ce rang dans fa Race : Cha r- 
x e s Martel en la lîcnne : 5 c E v d e s, 
gr and Oncle de Capet , cil le premier 

de 
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c ccs chefs en la troifiéme Maifon 
e nôs Monarques. Comme depuis, 
^hilderic premier chez les Me- 
otiingiens , Pépin le Bref fils de 
Martel entre les Carliens , ôc Hvgves 
lapet parmy les derniers , ont efté ceux 
ui ont le plus folidement aflèuré l’Em- 
ire , que les autres ne leur auoient 
ue préparé & ébauché. Particularitcz 
ue l’on confond d’ordinaire , & donc 
n ne fait pas vne oppofition fi exaffce : 
on feulement pour lej»chofes qui re- 
ardent ces premiers établifTemcns , 
îais aufli pour les perforincs qui le» 
nt faits. Ainfi pour faire la comparai- 
>n certaine des trois Races Royales 
s France , l’on doit commencer par 
;lle des droits , des titres , des vertus, 

; autres qualitcz des deux fortes de 
hefs de chaque famille. Car ce font 
les fondemens de toute la fuite , donc 
i fe doit feruir pour commencer leurs 
arallclcs. 


fi 
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DV 2 ^ 0 Y MEROVE'E, 

' du Prince Charles Martel,. 

& du Rcy Evdes» 

discovrs qvatriesme. < . 


S I Ton veut donc confiderer les rap- 
ports de Merovee, de Chaut 
les Jldartel* 6c »’ E v n e s , on trou» 
ucra beaucoup d’auantages pour la 
troifiéme Race : Vérité que nous pré- 
tendons éclaircir hiftoriquement & ians 

eonfequence. 

Merove’e, Autheur plus apparent 
des Meroiiingiens , a efte vn Etranger 
aflez peu connu, dont Grégoire Euel- 
que de* Tours ( qui eft vn de nos plus 
anciens hiftoriens , te des plus croya- 
bles en cette occafion ) ne donne pas- 
l’origine affeurée : difant feulement que 

quelques- vns le tenoient de laRa ^| 

CLOD.oHfc Ckeuelv ; ce que Abbe 

d’Vrfperg a depuis explique par le mot 

de B«fi«rd,fe. Car ce que le Religieux 
Aimoin eu a dit p.lus fauorab ement 
trois cens ans apres , c eft feulement 
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qu’il deuoic pâfler pour Allié de Cio- 
dion. Miis d’autres Écriuains plus 
louueaux aiïeurent qu'il n’eftoit que 
on Conneftable , Ôc qu’il vfurpa la 
Monarchie, des Francs lur les enfans 
le fon Maiftrc : Monarchie qu’il com- 
nença d'arrefter , & de rendre fixe tout 
faitpourfa famille dans la Gaule.. Ce 
’ut vn Allcman , de qui vn autheur an- 
:ien rend la naiiïance monftrueufe : 
ant s’enfaut qu’on la tienne vniuérfel- 
:menr pourilîuftre. CefutvnCapi- 
line duquel les hiftoriens poftcricurs 
:riucnt que les avions ont efté fort 
aerriercs j mais pour ce qui regarde 
naiflance & fa condition , il n’v a rien 
î plus certain ny de plus auantageux 
>ur luy chez les plus anciens , unon 
te cefut vn Auanturier :5c Grégoire 
T ours comprend tout ce qu’il a pû 
uioirdeluy , quand il nous die qu’il 
ppelloit Merouée. De forte que fi 
vie dans quelques autheurs appro- 
e du Roman , fa Religion eftoî.t aulli 
tainement faufie ; fa Fuiiïance peu 
:c , fon Titre nouueau de vfurpéiôc 
a elle le premier Monarque de la 
ule Belgique en la Lignée ,11 eiï au 
)ins tres-afleuré qu’il ne nous relie 

B i) 
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point de plus confiante marque de fa 
Domination , que le furnom de Mero- 
utngien , qu’il a laide aux liens. Bref, 
fi nous luy permettons de prendre le 
nom de Conquérant , ce doit eftre prin- 
cipalement en faueur de C l o v i s , 
defes autres glorieux Defcendans que 
nous luy laiflons vne qualité qui fe 
prend d’ordinaire en bonne part. Car 
les progrez qu’il a faits en Gaule feront 
toujours reputez plutoft des incurfions 
que des conqueftes : & fa Royauté n’é- 
tant point veue du Ciel comme celle de 
Clouisfon petit fils, mais feulcmct des 
paluds Meotides, l’on peut dire quelle 
tenoit bien plus d'vne inuafion étran- 
gère, que d’vn établidement légitimé. 

Charles Martel , Ayeul de Char- 
lemagne, a efté fans doute vn grand 
Prince, & vn illuftre Capitaine. Son 
nom & les liures mefmcs témoignent 
allez quelle a efté fa gloire : De forte 
que ce n’eft pas fans raifon qu’on le 
veut mefme éleuer au delfus d’Alexan- 
dre & de Cefar. Si toutesfois on le 
compare auec Evde s ,chefdcla Mo- 
narchie de la troifiéme Lignée , infailli- 
blement il luy déférera beaucoup. L’on 
doute fi Chaules MarteUH oit legici- 
!" 
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ne j & la plus grande partie de nos au- 
teurs le tiennent pour Baftard. Quel- 
jues bons hiftoriens adeurent pourtant 
]u'ile doit fils légitimé de Pépin, dit le 
jros ou Herifiel , & d’Alpaïdefa fecon- 
ie femme. Toutesfois plusieurs autres, 
k auec plus de raifon, reputenc cette 
)ame feulement Concubine ou Sur- 
n (laits. Quoy qu’il en foit ce que l’on 
?eut dire de plus fauorablc pour Mar- 
el , c’efb que la gloire de fa naifiance ne 
uvoiftpas bien certaine qu’en tout 
as fonPeren’apaseftéiamerueille de 
on temps , encore qu’il fut Maire du 
‘alais. En effet, bien qu’il ait témoigné 
e la valeur en la Bataille de Vcrman. 
ois , Ôc contre les Saxons \ nous ne 
oyonspas qu’il ait efté ieplus grand 
capitaine de fon fîecîe. 

Ma rte l fon fils fut neantmoins 
rinceguerrier, heureux , & Conque- 
tnt ; mais parmy toutes ces loiian- 
:s il eft certainement digne de blâ- 
e > pour auoir abufé de la Puiflance 
a il auoit acquife dans le Royaume, 
ar il fc fit nommer d’authorité abfo- 
c Duc & Prince des François : & il 
urpa fous ces titres l’authorité que 
> freres , cù en. tout cas fes nepueux 

B iij 
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du premier lit Iuy peuuoienr contefter i 
comme eftans forcis d’vn mariage qui 
auoit efté vray-femblabiement plus ap- 
prouué. Il fe rendit depuis Maiftre de 
là perfonne du Roy Chilpcric : & il fit 
élire en fa place Thierry quatrième > 
méprifant ainfi le chara&erc de tous 
les deux. Alors il refolut ouuertement 
d’enuahir la Couronne de Tes Succcf- 
féurs;& il fit de leur foiblcfle desde- 
grez à la Monarchie pour Ces enfans. 
Céc llluftre Vfurpateur ne laifla pas de 
faire de grandes 5c importantes a&ions 
pour la gloire de la France. Il alla faire 
trembler l'Allemagne fous fes armes 
Vnffcorieufes-, Il fît de fignaiez exploits 
en l’Aquitaine j II gagna la célébré Ba- 
taille contre les Sarrazinsjll défit les 
Vifigoths en Languedoc ; Il domptalcs 
Frifons , & les Bauarois ; 5c enfin fa vie 
fut toute Héroïque. Mais la conclu- 
fion de cette belle fuite femble étrange 
en ce que Martel ayant vn Prince légi- 
timé , il fit neantmoins auant que de 
mourir vn partage prouifional à fes en- 
fans des Etats de ton Souuerain, qui 
mefme neluy appartenoientpas encore 
feulement par le Titre, Il voulut faire 
le Monarque fans en prendre le nom* 
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8c en laidant iniuftement à P e p i n Ton 
i.s , pour fa parc , refperance de la 
Couronne de France , il luy donna Ûj— 
j:t de s’en mettre depuis enpolTdfion, 
encore moins iniuftement. Enfin l’on 
peut dire que Charles Mortel a 
:i\é au commencement de fa fortune 
irn Maire du Palais par force; qu’il a 
fté durant fa vie l’vfurpateur de la Cou- 
ronne de fes Roys;ôc qu'il n’aneant- 
rnoins efté tenu pour Roy qu’apres fa 
uorc, & dans l’infcription defonTom- 
peau. 

Quant a E v d e s , Grand Oncle de 
Cap et , & autheur de l’Empire de la 
rroifiéme Race, l’on ne peut nierqu’il 
îe foit préférable à Mirove’i,& à 
Charles Martel , fi l’on confiderc 
r a naiflfance illuftre , & la vie toute ad- 
mirable de fon Pcre : Voyes qui ont 
ronduiticfils ,non feulement au Go u- 
jerncment Ducal de ce Royaume , he- 
editaireenfa Maifon; mais à la Royau- 
:é meûne. Bref , on fera de cette 
jpinionfil’on examine fes grands ex- 
ploits de guerre , 6c mefnie fa domi- 
îation qui a efté trcs-vcile à la Fran- 
:e & à l’Eglife , auffi bien que celle de 
Martel. 

B iiij 
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E v t> e s eftoit fils légitime du Grand 
Robert le Fort , Comte de Pa- 
ris, & Duc de France , qui parut tou- 
jours lefouftiende l’EgiiCc , ôc le Bou- 
clier de fa patrie contre les Infidelles, 
Bref , félon les autheurs Allemans , 
suffi bien que félon les François , Ro- 
iert fut appelle le Machabe'e de fon 
temps ; ayant perdu gloricufement la 
vie pour la deffence de la Religion êc 
de l’Etat. Sa grande NoblefTe eftrap- . 
portée par les vns au fang de l’Empe- 
reur Charlemagne; par quelques autres 
à l’ancienne Race de Saxe; par les der- 
niers a d’autres Maifonstres illuftres, 
& par la nouuellc opinion, qui eft la 
plus vrayfemblable de toutes , au Prin- 
ce Childebrand frere puifnc de t 
Charles Marte 1 . Ainfi Robert def- 
cendoit du grand S. Arnoul , Euefquc 
de Metz; qui droit fon origine d’Anf- 
bert. Comte Palatin & Sénateur Ro- 
main , lequel époufa Blitide de Fran- 
ce, fille du Roy Clotaire premier. Mais 
au moins tous les Efcriuains font d’ac- 
cord , que Robert le Fort eftoit de 
très- haute extra&ion , & qu’il eftoit lé- 
gitimé ;ce qui n’eft pas fi afleurépour 
Chartes Martel , ny pour Mcrouée, 
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Surlesfondemcnsd’vne fi illuftre naif- 
ance , Evdes baftit vge vie 8c vne 
bttune toute Royale. Eftant Duc de 
: rancecomme Ton Pere , il eut aufli à 
ouftenir les efforts des Infidellcs de 
on temps, ainfi que Charles Martel: 

3c ce que celuy-cy auoit fait contre les 
>arrazins, Evdes l’executa vaillamment 
:ontre lesNormans en diuerfes occa- 
fions. Les courfes ordinaires de ces 
peuples barbares , ( qui auoient dé- ja 
:(lé caufe de faire élire pour Roy Char- 
e le Gras Empereur, au preiudicedes 
..oix du Royaume ) firent en fuite re- 
:ourir encore tous les François à vue 
jroteclion pui fiance. Us demandèrent 
écours à Evdes:6c pour cette raifon ils 
uy offrirent la Couronne de France j à 
:aufe de l’incapacité du leune Charles 
’e Simple, heritier apparent du Royau- 
ne. Evdes refufa autant qu’il pût 
ni employ fi confiderable : mais il fut 
jbligé de l’accepter , d’abord en quali- 
éde Regent, 8c depuis il fut procla- 
mé Roy folemnellement par les Etats 
Generaux. Ainfi il compofa le premier 
ricre delà Royauté en fa maifon, delà 
:onfideratiô de fa vertu, du defaut d’vn 
loy capable , & d’vn choix yniaerfei 
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mais fur tout de Ianecelfité vrgentede 
1 fi tac 5 dans laquelle i’Elcétion prece- 
dente de Charles le Grat fcmbloit le 
mettre àcouucrt en quelque forte. 

Ce nouueau Souaerain vécut en* ex- 
cellent Prince; U corobatic fouuent en 
Capitaine prudent ; il régna dix ans en 
heureux Monarque, parmy desaccla- 
niations prefque vniuerfelies : ôc fa 
Puiftarce ne fut combatue opiniâtre- 
ment que par le réueil de Charles U 
Simple > qui long -temps apres fut cou- 
ronné par fespartizans, ôc par fes créa- 
tures , comme le naturel heritier du 
Royaume. Que h E v d e s faillit de- 
puis en conferuant la polfelîîon du Sce- 
ptre contre luy , ce ne fut qu’en luy op- 
pofant vne Election vniuerfelle , les fer- 
uices fignalez qu'il auoit rendus i l’E- 
tat, ôc principalement les cœurs de tous 
les François. Evdes s’accçmmoda 
pourtant à la fin auec Charles : mcfme 
en mourant il luy rendit fa Couronne 
par confcience , qu’il auoit comme mé- 
ritée par fa vertu , ôc qu’il pouuoit dire 
auoir acheptéc par la mort du Grand 
Robe rt fon Pere -, aufii bien que par 
fon propre fang. Sur ces pièces le Le- 
cteur peut iuger des Titres Ôc déféra- 


Digitized by Googl 



3S 

bliflement des trois premiers Conque- 
tans du Royaume François : dont le 
premier a conquis par incurfion , &: par 
irfurpation cour enfcmble ; le fécond 
par vfurpation,& par violence: le 

troifiéme par l’amour , & par l’intereft 
de l’Etat mefme. \ 


DE C H I LT) E RI C 

premier du nom , Pépin dit 
le Bref, & de H v G v E s, 
dit Capet Roys de France . 

discovrs cinqviesme: 

L A comparaison des trois Roy s qdi 
ont eftc les plus légitimés Succcf- 
feurs des premiers Conqucrans, ne fe 
trouuera pas moins fauorable pour la 
troifiéme Race, qu’elle leparoiftdâs les 
commencemens , & fous les premiers 
Autheurs de chacune des Monarchies 
naifiantes, qui en compofcnt trois e» 
vne. Certes, l’entier affermiflemem de 
H V g ves Capet } petit neueu du Roy 
Eudes , fe trouuera beaucoup plus iujftp 
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8c raifonnable en tontes façons que ce- 
luy de P £ p i N le Bref , fils de Charles 
Jl^artel] autheur de la fécondé Lignée; 
8c mefme que celuy de C hilderic , fils 
de Merouée, & Chef de la première 
Maifon Royale. 

Childeric premier du nom fut 
Payen comme fon Pere ; & il paroift 
plus vray-femblablement qu’aucun au- 
tre auoir alfeuré dans la Gaule la Mo- 
narchie pour les fiens , depuis que Me- 
rouée luy eut conquifc. Mais quel- 
ques Autheurs font voir que fa viede- 
xcglée, &fes violences extraordinaires 
ayans attité la haine de fes Sujets,ils 
creurent auoir d’autant plus deraifon 
de luy refufer l’obeiïTancc, qu’il n’auoit 
qu’vn Titre nouueau, 8c alors encore 
peu valable. Tellement que l’on die 
qu’il fut obligé de fe retirer vers le Roy 
deThuringe, afin d’euiter la furie des 
François ; qu’il paya fon hofte demé- 
connoiffance 8c d’infidélité ; que Bafine 
femme de ceRoy fut furprife par luy pé- 
dant fon fejour j qu’elle le vint depuis 
trouuer en France quand il y fut retour- 
né 5 qu’au preiudice de fon premier lien 
elle deuint fa fcmme 5 & par confequent 
la fçutee de lapofterité Royale de cette 
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Lignée. Sans mentir cela feroit peu ho- 
norable pour le Grand Clovis leur fils, 
(î ces defordres du Paganifme n’auoienc 
efté en fuite comme reparez par le Bap- 
tefrae du premier Roy Chreftien. La fé- 
condé partie du regne de Childsric 
dans ces Hiftoriens mefmes , femble 
îuoir efté plus raifonnable qtielaprc- 
niere. On prétend que fes Sujets le 
r’appellerent ,& qu’il fe rendit plus di- 
gne de fon Sceptre qu’il ne l’auoit elle 
auparauanr. O n dit qu’alors il mérita la 
réputation de Prince genereux ; & qu’ri 
;n rendit des preuucs contre le Tyran 
jiUes qu’on auoitéleué dans fon Thrô- 
îe. On afleure qu’il fit voir fa valeur 
ôtre les fugitifs ci’ Angleterre, & contre 
es Saxons; &c mcfme qu’il reconquit 
îeureufemét la Hollande Si les !fle voi- 
fncs , durans les troubles des Romains 
,uec ces peuples. T outes ces chofes mi- 
es enfemble n’ont pu neantmoins obli- 
;er quelques-vns de nos plus fages Hi- 
toriens à en croircla moindre partie;ny 
■ efiimer ce Prince par aucune autre rai- 
on que par la naifïancc de C l o v i s , 
>ar lequel ils commencent la première 
lace : comme fi Childeric n*a- 
loic rien fait de plus digne pour !» 
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MonarchieFrançoifc ,quedcluy auoir 
donne le premier Monarque approu- 
uc de Dieu, &c le premier Roy Chré- 
tien. 

Enlafeconde Lignée ,1’érabliflement 
& leregne du Roy P epin le Bref, fils 
de Charles Martel , font Tans douce 
bien plus remarquez par les Autheurs, 
& plus vniueiTellement reconnus que 
le precedent. Ce Prince cftoit naturel 
François, fils d’vn tres-illuftre Capitai- 
ne j ileftoit enfant de la vrayeEglife, 
& ne s’eftoit pas chargé des mefme 
blafmes que Childcric : ainfi il eftfans 
doute préférable a cét Allemanjquoy 
que pour ne point rendre le grand 
Clovis inferieur à Charlemagne , 
on puifie dire que Childeric ôc Pépin 
ont cfté égaux en la grandeur de leurs 
enfans. Si neantmoins on confidere 
Pépin hors de ce rapport , il eft certain 
qu’il y a beaucoup à redire en fa Domi- 
nation ; comme il y a. d’ ailleurs beau- 
coup à louer en fa vie. 

Pépin fut furnommé le Bref par 
defaut de la nature , qui ne diminua 
pas , mais au contraire , qui ramafla en 
vn petit corps la grandeur de fon cfprir, 
& de fon courage. La retraite Mona- 
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tique de fou Frere aifné Carloman luy 
ailla la fouueraine authorité dans l’E- 
at j auanc laquelle il ne paroift cftre rc- 
narquable que pour auoirmisàlarai- 
on dans la ville de Laon Griffon fou 
utre Frcrc,qui vouloir auoir fa parc 
!c ce que leur pere au;it vfurpé. Il 
doit pourtant dé ja renommé pour 
.loir accepté les conditions raifonna- 
les de la paix, qui auoit efté traitée 
uec HmyiahU Duc d’Aquitaine , pour 
uoirchaftié la rébellion des Saxons, 
n fecourant le Prince Carloman fou 
fné : depuis l’éloignement duquel Pe- 
i n fe rendit tres-confiderable , en 
ant de clémence contre fon Frère 
riffon , apres l’auoir repris vnefecon- 
: fois les armes à la main. Mais l’aue- 
:ment à la Royauté de ce Maire dtt 
daisfemble certainement bien extra- 
dinairc, en yti temps où rien neluy 
i ouuroit le chemin , excepté la feule 
rbition de regner. Il fit propofer à 
arac fon élc&ion, & tour enfemblc 
dégradation du Roy Childcric troi- 
nie fon Souuerain légitimé : quoy 
’il difpofaft abfulument de fon au- 
jri-c , & de fon efprit. U fonda fa 
^pofition fur fon mérite , & fu£ la 
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nonchalance des Princes MzroHïngitns. 
En quoy certesiiluy fut bien aifc a ob- 
tenir l'approbation du Pape , qui ne 
deuoit rien contribuer en cette ren- 
contre que Tes remontrances , & les 
confeilsd’vn vray Pere: outre que l’on 
dit qu'il s’y trouiioit intereffé par le 
Secours que P e p ï n luy promettoit 
contre les Lombards. Pour ce qui 
et des Etats de France, il faut qu’ils 
n’ayent pas efté Generaux; puis qu’ils 
furent fi faciles à fe laifier perfuader le 
changement : ou bien il falloit qu’ils 
futent vray-femblablcmentcompofezr 
des créatures de 1’ VTurpaceur,quicftoit 
alors le plus puilfant dans l’Etat j & qui 
à vray dire paroiflbit le plus digne de 
regner , hors la fucccffion légitimé. 
Mais il n’y a point de moyen de pallier 
les rigueurs dont P epin vfa contre le 
pauure Childcric j & qui ne peuucnt 
pafler que pour des attentats horribles 
&infupportablesd\n Sujet contre fort 
Prince. Car l’ïnteruention continuelle 
du S.-Siege ne pût feruir en cette occa- 
fion, que pour môtrer que Pépin auoit 
bien pû gagner fes Sujets, puis jqu’il a- 
ooit preocupé le Pape mefme; & que 
pour faire voir à la pofterité qu’vuç. 


Digitized by Google 



41 

'furpation fiiniufte& fi publique ’auoit 
>ien eu véritablement befoin de l'entre** 
nife de Romermais pour en obtenir feu - 
ement apresdesabfolutionsplus folem- .. 
îellesi fi elles ontpûeftrcfuflifantesfans 
areftitution delaçhofe vfurjîée. 

Que fi Pépin s’empara du Royaume 
uec tant de rigueur , il en conferua 
•ourtant depuis le Sceptre auec beau- 
oup de gloire en paix, & en guerre. Au 
:ommencement de fon Régné il obli- 
gea les Saxons de recouriràfi grâce 3 
>our ne pas éprpuuer le chaftimentdc 
car Rébellion. Par l’Exarchat de Ra- 
tenne , 6c par le Secours qu’il mena 
n Italie j II rccompenfa les Papes de 
approbation qu'ils auoient donnée i 
i Royauté. Ilaftiegea deux fois dans 
^uieleRoy desLombards Aftolph-, Ü 
s contraignit d’accepter la paix que le 
’ape Eftienne troifiéme moyennoit : 
c enfin il le força de rendre à l’Eglifc 
ous les biens qu’il luy auoit vfurpez. 
dais l’éclat des genereux exploits de 
’iPiNnelaifierentpas d’eftre ternis en 
uelque forte parle foupçon du fratri- 
ide de Carloman fon frere aifné ; quoy 
u’il y ait peu de fondement en cette 
orrible acculàtion. Ce Roy fut aufia 
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bien malheureux d*aiîleurs, en ce que 
toutes les avions llluftres n’auoientpû 
encoregagner les cœurs, & l’eftime de 
fes Sujets ipatticuJierement de Tes prin- 
cipaux Capitaines. Car le Moine de S. 
Gai qui luy fut quafi contemporain , 
nous veut faire croire qu’ils auoient 
toujoursmauuaife opinion de fon cœur, 
& il adjoufte , foit par fable ou par véri- 
té, qu il fallut au retour de fes voyages 
d’Icalie,qu’en leurprefence ,ilcomba- 
tic vnLyon furieux, pour leur iuftifier 
fon courage > & qu’alors feulement on 
commença de le tenir pour vaillant 
homme. 

P*pin témoigna pourtant apres, 
qu’il Içauoit aulîi bien attaquer les 
hommes hardis que les belles féroces j 
lors qu’il pafla derechef en Allemagne, 
& qu’il remit les Saxons dans fon obcïf- 
fance : quoy qu’il femble véritablement 
qu’il s’en rendit maiftre plutoft parles 
Traitez que par les combats. Enfin le 
selle delà vie fut employé à remettre 
l’Aquitaine, ôc fon Duc dans leur de- 
uoir : où en fuite de plufieurs degalts 
de pais & prifes de villes , il donna vne 
célébré Bataille à Gaifer, Duc de cette 
contrée, qui auoitofé la luy prefenter» 
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1 en demeura Vi&orieux; & ainfi apres 
euf ans il éteignit cét embrazement 
omeftique ,qui luy auoit fait tant de 
eine. Sa mort furuint incontinent : 
ans laquelle la maniéré donc il difpofa 
efafepulture > fait iuger à la pofterité 
u 'il fut touché de quelque fynderefe, 
u’il peut auoir eue pour l’vfurpation 
e fon Pere,& pourlafienne. Car il 
rdonna qu’on l’eruerraft hors, & près 
e l’Eglife de S. Denis > dans laqucl- 
; depuis fes defeendans le remirent. 
>&ion par où il femble que ce Prince 
: vouloit condamner luy-mefme j Sc 
tconnoiftre que fon corps eftoit com- 
îe indigne du Tombeau des Roys, 1 
ont fon ambition auoit vfurpé le 
hrofne. 

V oyons maintenant fi Hvg ves Capet 0 
reinier Roy le plus le gitime de la troi- 
:mc Race , peut eftre comparé aux 
recedens 5 & quel rang il doit tenir 
irmy leur nombre. On ne doute point 
a’ii n’eut l’auantage de la Religion par 
:fliis Childeric , & qu’il ne fut forty 
vn auffi brauepereque Je Roy Pépin , 1 
fut fils du Grand H v gve s dit l’jibbé 
uc de France > lequel femble eftre 
lus loiiablc de fa modération , en s ab- 
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ftenant volontairement delà Royauté, 
au milieu des prétextes, des droits, & 
des Titres de Ces Predccefleurs : que 
Martel n’ell eftimable , pour en auoir 
recherché trop ardamment d’extraor- 
dinaires, & de violensj & par là d’a- 
uoir préparé à Tes enfans de fi cruels 
moyens pour obtenir vne Couronne. 
Que fi Pépin fut furnommé le Bref, 
pour vn defaut de taille : H v g v e s fur 
fans doute aufiï appelle Capet, pour vne 
autre imperfe&ion ;foit pour la grof- 
feur de fa telle, ou pour l’opiniaftreté 
de fon Efprit. Il eut neantmoins vna- 
uantage dénaturé furChilderic& fur 
Pépin: puis que par fa mere ilfortoit 
dufang des Empereurs d’ Allemagne, 
eftant fils d'Auoyc de Saxe , fille de 
l’Empereur Henry premier furnoromc 
fOifeleur. Capet pour lors encore feu- 
lement Duc de France fit voir fa valeur 
ail fiege de Dijon , pour le feruice du 
Roy Lotaire fon Prince: & depuis il fi-, 
gnala fon courage contre l’Empereur 
Otton deuxième. Mais il montra bien 
dauantage ce qu’il eftoit,à la mort de 
Louis cinquième , dernier Roy de la 
Race des Carliens* , qui mourut fans 
enfans s lors qu'il fut queltionde rem- 
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>lir ia place du deffunt *, & que les 
rançois prétendirent ne pouuoir re- 
euoir à îa Couronne Charles Duc 
e Lorraine frere du Roy Lothairc. 

! s en auoient iugé ce Prince incapa- 
le aux Etats generaux j comme eftanç 
r alîàl & confédéré des Allcmans leur* 
nnemis déclarez ; raifons par lef- 
uelles ils pretendoient , félon leurs 
Duftumes , que Charles s‘en eftoie 
:ndu indigne. Alors dans cette au- 
e neccflité du Royaume , on vid les 
tats generaux deferer le Sceptre au 

► uc H v g v e s Capet , par vnc cfti- 
ie generale , & par vne élection v- 
uerfelle : bien loin d’y auoir eu au-* 
me violente entreprife contre les 
ings de Dieu , ny aucune rigueur 
treille à celle des ctablifTemcns des 
emieres Races. Le Prince paruint 
nfipar desvoyes bien differentes des 
itrcsa vne Monarchie légitimé, au- 
ntqn’ellelepût eftre dans cette con- 
n&ure , & pour le dernier change- 
ent qui deuoit iamais arriuer dans ce 
3yaume. 

rlvGVEs Capet auoit eu auflî d’autres 
grez que les deux chefs des premie- 

► Races , pour monter au Throfpe. 



Car comme nous auons fait voir , le 
Roy Chiideric n’y cftoit arriué 
que par les feules incurfions de Mc- 
rouée fort Pere ; defquelles fe confer- 
uant la pofTcflion , il auoit cafché de 
s’alfeurer le Titre , fans autre droit que 
eeluy d’heritier du Conquérant. Le 
Roy Pépin auoit auiîi en la fécondé 
Racefuccedé immédiatement aux def- 
feins de Charles Martel } & n’auoit 
point eu d’autres difpofïtions à la Mo- 
narchie, que les ambitieux projets de 
fon pere, qu’il accomplit peut- eftre par 
le fuffrage de fes créatures; mais plus 
certainement par la captiuité duTitu*. 
laire légitimé. Quant à Hvgves Capct 
il auoit eu pour preiugez de fa grandeur 
TElc&ion generalle du Roy Eudes fon 
Grand Oncle, & fon glorieux Régné 
de dix années. Il auoit en fuitepour 
Titre fpecieux les pretenfions fauora-* 
blés , le couronnement mefme , & le 
régné a&uel d’vn an du Roy Robert 
fon grand-perc. Il auoit encore pour 
moyens de fa grandeur , la domination 
& le gouuerncment tout Royal de Hu- 
gues/* Grand y oui Abbé fon pere ; qui 
par prudence autant que par modellie# 
auoit refufé de prendre la place de fes 
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redeceffcurs j qui auoit mieux aymc 
ppeîlcr Louis d' Outremer , le Roy le- 
cimc,quede ledeuenir luy-mefme: 
qui eniin(felon les autheurs anciens) 
ceut encore depuis le don du Royau- 
e par Louis cinquième ; qui le pria en' 
Durant d’accepter fa Femme , & fa 
Duronne. A tous ces diuersdegrex, fî 
n iointî’éle&ion nouuelledes Fran- 
1 is en faueur de Capec , au defaut 
vn Prince capable de fucceder*, & la 
)deiïc condefcendance qu’il apporta 
et honneur j fans a&ion violente, & 
s brigue de fa part, & mefme aucc 
>ugnance dans les commencemens : 
iugera facilement que le couronne- 
nt de celuy-cy a elle plus agréable 
; François que cetuy de Childerie; 
noins cruel enuers les Souuerains 
: celuy de Pépin. Mais onauraprin- 
ilement cette opinion, fi l’on confi- 
c ce qu’aucun hiftorien n’a point re- 
: iufques à prefent : Sçauoir, que 
irles Duc de Lorraine ne fe mit 
it du tout en poffcflîon delà Cou- 
ic, comme il deuoit *, & qn’ilne fe 
rmais proclamer ny facrerRoy par 
artifans, durant toutes fes guerres 
re Cœpet : mais qu’il fe contenta 
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feulement de prétendre qu’il deuoit 
titre reconnu pour le Succeflcur dji 
dernier Roy. Preuue infaillible du De- 
cret & de la Volonté du Ciel, qui per- 
mit ainfi qu’il s’abltint, & qu’il man- 
quait de receuoir l’honneur de l’On- 
Ûion , & du Charaétere Royal, pour 
rendre moins odieux le changement de 
la Monarchie qu’il auoitdeflinée à Ca- 
r contre le droit apparent de l’Heri- 
tier naturel : duquel neantmoins les Fils 
nclaiflerent point à la fin dePolterité 
mafeuline , quoy que l’on ait voulu di- 
reau contraire. 

L ctablilTement illultre & légitime 
du nouueau Roy H v g v b s Capet , fut 
fuiuy d’vn Régné tres-pieux & tres-ex- 
ccllent j & de la deffaite de pluficurs 
petits Tyrans qui s’eftoient preualus 
delà decadence desRoys Carliens. Ce 
Régné fut auffi remarquable pour la 
conquefte de l’Artois, & d’vne partie 
de la Flandre, pour la punition des en- 
treprifcs du Comte Arnoulle ieune ; & 
enfin par diuerfes vi&oires que Capet 
obtint contre Charles de Lorraine. 
Tous ces auantages font alfez voir la 
valeur de ce nouueau Roy : comme fes 
grandes charitez, & la qualité qu’il a 
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obtenue de 'Dcfcnfenr de l'Eglifi, iufti- 
üent fa pieté , fa prudence , & fa capaci- 
té de régner. Toutes ces vertus mifes 
enfemble 4uy pcuuent iuftement ac- 
quérir le Titre que les bons Hifto- 
riens luy donnent , de Restavrà- 
rivR de iA Monarchie Fran- 
co i s e , & non pas ccluy que le vulgai- 
e luyimpofo d ’ Ffurpatenr de la Coù~ 
onntde fes Sottucrains. 

' 

lONCLP’SION DES 
P ar Me s des trois Races 
des Roy s de France. 

DISCOVRS SIXIESME. 

. . 4 ' * * - I 

font Tes principales oppoÆ- 
-A tions des trois Races de nos R oys, 
e l’on n’auoic pas fi fort con/ide- 
s iüfques à cette heure-, & dont oft 
it tirer les autres qui regardent la 
ndeur des Defcendans ; la durée 
eur Monarchie jle luftre des brah- 
s Royales , Impériales , otl Dütsï 
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les , qui font for tics de ces trois A t- 
bres auguftes j les Alliances des fem- 
mes j les mérités , la pieté , & la va- 
leur des Princes qui font ifïus de ces 
trois Maifons i le nombre des Po- 
tentats qui en font defcendus : 5c en- 
fin tous les autres auantages particu- 
liers &c communs qui peuuent for- 
mer la comparaifon des trois Famil- 
les Royales*, où la preference fe trou- 
uera toujours confirmée en faueur de • 
la troifiéme Race , & des Dcfcen- 
dans de R o b e r t le Fort. Mais 
comme ces dernieres prerogatiues ont 
efté excellemment traitées par quel- 
ques hiftoriens , principalement par 
les Sieurs de Sainte- Marthe j II fe- 
roit inutile , &c il y auroit mcfme de 
la témérité d’entreprendre icy d’eri- 
cfierir fur de fi excellens perfonna- 
ges. il fuffit de renuoyer le leéfceur 
curieux à leur hiftoire , & de tout 
ce qu’ils ont écrit iur ce fujet , auec 
ce que nous y auons pofé pour fon- 
dement , c’eft affez de conclure nc- 
ceflairement auec eux , J£ue la Race 
du Grand Robert le Fort cft la plus 
u ugujles des trois Lignées , Cr fa Do - 
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nmation la plus lufle , & la plus legi - 
ime ; par Droit , & par Excel- 
met elle fait fans\ difficulté la me il - t 
partie de la Monarchie Françei- 
? ÿ Jpu'elle paffie l'vne & l'autre des 
eux Races precedentes , & mefme tou - 
•s les deux jointes enjemhle. Ainfi a- 
zc beaucoup de raifon nous pointons 
dus renfermer dans l’étendue des 
ente trois Roy s de cett* Maifon , 
Dur donner la vraye Hiftoire des Priti- 
paux Miniftres de l’Etat François, 
>mmeeftans les Miniftres qui ont fer- 
f fous. les Roys dç la Monarchie, qui 
île jpeut^eftre appellée Telle , emi- 
mment& auecauantage. t 

Mais fi l’on adjoûte 4 toutes les au- 
s confiderations , celle du Régné 
noftre Inuincible Monarque , qui 
mine heureufement auiourd’huy.’ 
l’on confiderc l’Empire Françoispar 
mérité de celuy qui le polîede bi- 
nent , 8c duquel l’heureufe pofte- 
1c doit confcrucr , félon les pro- 
Tes du Ciel , iufques à la feptiéme 
eration j e’eft à dire iufques à des 
;les infinis : Il n’y aura plus aucu- 
ipparence de raifon de confiderer 
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vne autre Maifon que la ficnnc -, ny de 
reconnoiftre vn autre Monarchie Frdn- 
çoifc , que celle qui nous a donné vti£ 
Roy fi Grand par fcs Trauaux, fi Re- 
doutable par fes Armes, & fi Louable 
parfaïuftice. • 
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